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La « côte magnétique »
Nouveau-Brunswick : une curiosité naturelle

tourisme

Une petite route 
très fréquentée

Non loin de Moncton, deu­
xième ville du Nouveau-Bruns­
wick et capitale culturelle des 

Acadiens, on peut voir une étrange 
curiosité naturelle. Il ne s’agit ni d’un 
spectacle grandiose, ni d’un site remar­
quablement façonné par les caprices 
du vent ou des eaux ; il s’agit simple­
ment d’une très singulière illusion 
d’optique.

Suivez donc, à partir de Moncton, 
les panneaux indicateurs de la grand-rue 
(Main Street), qui vous mèneront le 
long de la rue de l’Église (rue Church) 
jusqu’à Mountain Road. Vous ne tar­
derez pas à découvrir, à dix kilomètres 
de la ville, Magnetic Hill, la « colline 
magnétique », but de votre prome­
nade motorisée.

Conduisez votre voiture jusqu’au 
pied de la colline et, à l’endroit où 
vous verrez un panneau blanc, coupez 
le contact, mettez au point mort et des­
serrez les freins. Votre voiture remon­
tera la pente toute seule, doucement 
d’abord, puis prenant de la vitesse,

pour finalement s’arrêter en haut de la 
côte sans intervention de votre part. 
Si vous avez la curiosité de regarder 
le long de la route, vous verrez - autre 
phénomène troublant - un petit ruis­
seau couler allègrement en remontant 
la pente. On n’en croit pas ses yeux. 
Ou plutôt, on ne peut pas, malgré 
tous ses efforts, s’empêcher de les 
croire.

Car vous êtes abusé par un effet 
d’optique fort curieux : sur la route, 
en réalité légèrement déclive, les voi­
tures, moteur arrêté, semblent remon­
ter seules la côte comme attirées par 
un magnétisme émanant de la route, 
alors qu’elles la descendent tout 
naturellement. L’illusion est si com­
plète, ceux qui en ont fait l’expérience 
l’ont rapportée si souvent et avec un 
tel étonnement que la « côte magnéti­
que » est devenue célèbre et que les 
touristes s’y acheminent en nombre. 
Cent cinquante mille personnes, tout 
excitées de curiosité, s’y rendent chaque 
année pour voir si « la réalité corres­

pond à la légende ». Quatre hôtels 
confortables, dont un de cent chambres, 
sont prêts à les accueillir après l’expé­
rience, et des distractions ont été pré­
vues : golf, équitation, promenades 
à poney, randonnées à bicyclette, 
sans compter le shopping à la boutique 
de souvenirs.

Cependant, il faut croire que l’illu­
sion est plus forte que le savoir. Les 
visiteurs sont rarement convaincus, 
en dépit des efforts faits par les habi­
tants de Moncton pour les persuader, 
qu’un effet d’optique est la seule cause 
de la « remontée » de leur voiture. La 
plupart d’entre eux expliquent le 
phénomène à l’aide du magnétisme 
de la route, plus ou moins occulte 
pour les uns, causé pour les autres par 
la présence de minerai de fer dans le sol. 
Un voyageur eut un jour cet argument 
apparemment irréfutable : « si ce n’était 
qu’une illusion d’optique, comment ma 
voiture ferait-elle ça? » ■
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